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ABSTRACT: Knowledge of the digestive tract of fishes is a crucial clue to understanding their diet. Information on the digestive 

tract of P. obscura remains scarce and fragmentary. Therefore, this work aims to improve our knowledge of P. obscura by 
investigating the structure of its digestive tract in order to better understand its feeding ecology. To this end, the relationship 

between the length of the intestine and the standard length was determined by the equation: 𝐿𝑖 = 𝑎𝐿𝑆𝑏. On the other hand, 
the morphological and microscopic aspects of the digestive tract were described. The histological study was carried out 
according to the standard histological method and stained with haematoxylin and eosin. Intestinal growth relative to standard 
length follows positive allometry. The digestive tract includes an oesophagus, a developed stomach, a cecum and a relatively 
short intestine. The wall of the digestive tract consists of four distinct tunics. The muscularis is made up of two layers of muscle 
fibres at the level of the oesophagus. In other parts of the digestive tract, the muscularis consists of one layer of muscle fibres. 

KEYWORDS: Parachanna obscura, digestive tract, allometry, morphology, histology, food ecology. 

RESUME: La connaissance du tube digestif des poissons est un indice capital dans la compréhension de leur régime alimentaire. 

Les informations concernant le tube digestif de P. obscura demeurent rares et fragmentaires. Ainsi, ce travail se propose 
d’approfondir la connaissance de P. obscura, en abordant la structure du tube digestif afin de mieux comprendre son écologie 
alimentaire. Pour ce faire, la relation entre la longueur intestinale et la longueur standard a été déterminée par l’équation: 

𝐿𝑖 = 𝑎𝐿𝑆𝑏 d’une part. D’autre part, les aspects morphologique et microscopique du tube digestif ont été décrits. L’étude 
histologique a été faite selon la méthode standard d’histologie et la coloration a été faite à l’hématoxyline et l’éosine. La 
croissance de l’intestin par rapport à la longueur standard suit une allométrie positive. Le tube digestif comporte un œsophage, 
un estomac développé, des cæcums et un intestin relativement court. La paroi du tube digestif est constituée de quatre 
tuniques distinctes. La musculeuse est formée de deux couches de fibres musculaires au niveau de l’œsophage. Dans les autres 
parties du tube digestif, la musculeuse est formée d’une couche de fibres musculaires. 

MOTS-CLEFS: Parachanna obscura, tube digestif, allométrie, morphologie, histologie, écologie alimentaire. 
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1 INTRODUCTION 

Parachanna obscura (Günther, 1861) est le plus répandu des Channidae africains [1]. L’espèce est présente en Afrique 
Centrale, Orientale et Occidentale. En Côte d’Ivoire, P. obscura se rencontre presque dans toutes les rivières côtières et grands 
fleuves [2], [3]. 

Initialement présenté comme une espèce n’ayant aucune valeur piscicole du fait de son ichtyophagie et de sa voracité [1], 
P. obscura est l’une des espèces dont la domestication est en pleine étude ces dernières années en Afrique de l’Ouest. L’un 
des facteurs les plus importants au maintien des larves de poissons est l’alimentation [4]. Sur ce point, des travaux ont été 
entrepris sur les exigences nutritionnelle et zootechnique de l’espèce [5], [6]. Mais, la connaissance du tractus alimentaire 
reste un préalable à toute investigation portant sur le choix de nourriture car elle est nécessaire à la compréhension du 
mécanisme nutritionnel des espèces [7]. 

Une multitude de données existe sur la structure du tube digestif des poissons téléostéens. Cependant, les informations 
portant sur le tube digestif de P. obscura demeurent rares et fragmentaires. Si la morphologie globale et l’équipement 
enzymatique de l’appareil digestif de P. obscura ont donné lieu à quelques rares travaux [8], [9]; la morphologie microscopique 
du tube digestif de cette espèce reste à étudier. 

La présente étude a pour objectif d’approfondir la connaissance de P. obscura, afin de mieux comprendre son écologie 
alimentaire. 

2 MATERIEL ET METHODES 

2.1 DISSECTION ET ANALYSE MACROSCOPIQUE DU TUBE DIGESTIF 

Les poissons examinés au cours du présent travail proviennent du lac de barrage d’Ayamé 2 situé dans le sud-est de la Côte 
d’Ivoire. Après la capture, les bonnes pratiques liées au traitement éthique des animaux ont été respectées. Ainsi, aucune 
souffrance, ni cruauté n’a été infligée aux poissons. Une fois la cavité abdominale du poisson ouverte, la peau est rabattue sur 
le côté pour permettre la mise en évidence de l’organisation du tube digestif dans la cavité abdominale. Le tube digestif est 
isolé dans sa totalité, déroulé et dégagé de l’ensemble des tissus adipeux et des adhérences afin de le photographier. Les 
cæcums ont été dénombrés et l’intestin a été mesuré au millimètre près. L’œsophage, l’estomac et les cæcums ont été prélevés 
et fixés individuellement dans un pilulier au moyen du formaldéhyde à 5 % pour la réalisation ultérieure des coupes 
histologiques. L’intestin a été divisé en intestin antérieur, médian et postérieur [10], avant d’être fixé par le même procédé. 

La relation longueur intestin (Li) -longueur standard (LS) a été décrite par la fonction puissance de type: (1) 𝐿𝑖 = 𝑎𝐿𝑆𝑏 avec 
Li: longueur de l’intestin; a: ordonnée à l’origine; LS: longueur standard et b: coefficient d’allométrie [11], [12], [13]. 

Le coefficient d’allométrie b a été comparé à la valeur théorique 1 selon [11]. La comparaison du coefficient d’allométrie b 
à la valeur 1 a été faite à l’aide du test t de Student au seuil de significativité de 5 %. La valeur statistique t du test de Student 

est donnée par la relation suivante [14]: (2) 𝑡 =  
𝑏−1

𝐸𝑆
 où ES = l’Ecart-type. 

ES est donnée par la relation ci-après: (3) 𝐸𝑆 =  √
𝑉𝐴𝑅(𝐿𝑖)

(𝑉𝐴𝑅(𝐿𝑆))(1−𝑅2)

𝑁−2
  où VAR (Li) = variance ou dispersion de Li; VAR (LS) = 

variance ou dispersion de LS; R2 = coefficient de détermination; N-2 = degré de liberté (ddl). Le degré de liberté exprime le 
nombre de classes réellement indépendantes. Si la valeur absolue de t (|t|) est supérieure ou égale à la valeur critique indiquée 
par la table de Student alors le coefficient d’allométrie b est significativement différent de 1. Dans le cas contraire b est 
statistiquement égal à 1. Si b ˃ 1 l’allométrie est dite majorante, l’intestin croît plus vite que la longueur standard du poisson. 
Pour b ˂ 1 l’allométrie est dite minorante, l’intestin croît moins vite que la longueur standard du poisson. Et si b = 1, alors il y a 
une isométrie entre les deux variables c’est-à-dire que Li et LS évoluent à la même vitesse [14]. 

Le coefficient intestinal (CI) défini comme étant le rapport de la longueur de l’intestin (Li) par la longueur standard (LS) [15] 

a été calculé comme suit: (4) 𝐶𝐼 =  
𝐿𝑖

𝐿𝑆
. 
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2.2 COUPE HISTOLOGIQUE 

La réalisation des coupes histologiques a été faite selon la méthode standard d’histologie et la coloration a été faite à 
l’hématoxyline et l’éosine. L’observation et les photos ont été réalisées à l’aide d’un microscope optique de type OLYMPUS 
CX21 muni d’une caméra. 

3 RESULTATS 

3.1 MORPHOLOGIE GÉNÉRALE DU TUBE DIGESTIF 

L’examen in toto du tube digestif de P. obscura met en évidence quatre principales parties qui sont: l’œsophage, l’estomac, 
les cæcums et l’intestin (Figure 1). 

L’œsophage et l’estomac sont musculeux et à paroi épaisse. Extérieurement, il n’y a pas une limite nette qui sépare 
l’œsophage de l’estomac. Mais, la limite entre l’œsophage et l’estomac est marquée sur la face interne de la paroi. Les replis 
sont longitudinaux au niveau de l’œsophage et finissent là où commence l’estomac. La paroi interne de l’estomac est aussi 
fortement plissée. La branche cardiaque est très développée contrairement à la pylorique qui est beaucoup réduite. Les 
cæcums sont bien présents au niveau du pylore entre l’intestin et l’estomac. Deux de ces cæcums recouvrent presque toujours 
la branche cardiaque. Le nombre des cæcums pyloriques n’est pas fixe aussi bien chez les mâles que chez les femelles. Ce 
nombre varie de 5 à 9 chez les mâles et de 5 à 11 chez les femelles. Le test-t de Student a révélé que le nombre des cæcums 
diffère significativement en fonction des sexes chez P. obscura (P = 0,03). L’intestin est rattaché à l’estomac du côté droit c’est- 
à-dire du côté gauche de l’observateur dans une vue ventrale du poisson. L’intestin est plié en deux, délimitant trois segments. 
En partant de l’estomac, le premier segment, le plus long, se prolonge dans la cavité abdominale en arrière de l’orifice anal. Le 
troisième segment est moins long que le deuxième et se poursuit par le rectum qui s’ouvre à l’extérieur par l’orifice anal. La 
longueur relative moyenne de l’intestin est 0,5417 et 0,5409 chez les mâles et les femelles respectivement. La figure 2 présente 
la relation longueur intestin-longueur standard chez les mâles et les femelles. Cette relation est donnée par l’équation Li = 
0,321×LS1,093 pour les mâles et Li = 0,4063×LS1,0509 pour les femelles. Le test-t de Student révèle que les valeurs de b sont 
significativement supérieures à 1 (|t|> 1,96). Ces valeurs de b indiquent donc que l’allométrie existant entre la longueur de 
l’intestin et la longueur du poisson est de type positif chez P. obscura traduisant une croissance plus rapide de l’intestin par 
rapport à la longueur standard du poisson. 

Les valeurs 0,7031 et 0,6510 de R2 respectivement chez les mâles et les femelles montrent une corrélation forte entre la 
longueur de l’intestin et la longueur standard chez P. obscura. 

 

Fig. 1. Vue macroscopique du tube digestif de P. obscura 

œs: œsophage, Rc: région cardiaque, Rp: région pylorique, Ap: apex; cæ: cæcums, Ia: intestin antérieur, Im: intestin médian, Ip: intestin 
postérieur, Rec: rectum 
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Fig. 2. Relation longueur intestin (Li) -longueur standard (LS) chez les mâles (A) et femelles (B) P. obscura 

3.2 HISTOLOGIE DU TUBE DIGESTIF 

Œsophage: la section transversale montre que, l’œsophage présente de larges villosités orientées dans la lumière 
œsophagienne (figure 3A). La paroi est formée de quatre principales tuniques: la séreuse, la musculeuse, la sous-muqueuse et 
la muqueuse (figure 3B). La séreuse est une couche très fine qui enveloppe la musculeuse. La musculeuse est formée de deux 
couches de fibres musculaires. La couche externe est constituée de fibres musculaires circulaires et la couche interne est 
constituée de fibres musculaires longitudinales. Sur la section transversale de l’œsophage, les fibres musculaires longitudinales 
apparaissent juste en-dessous de la couche externe sous-forme de plusieurs amas de cellules disposés de façon plus ou moins 
irrégulière dans la sous-muqueuse. La sous-muqueuse est beaucoup plus importante que les autres couches et constitue la 
majeure partie de la paroi œsophagienne. La sous-muqueuse est très vascularisée et innervée. Au fort grossissement (G×400), 
la muqueuse est constituée essentiellement de chorion et de cellules arrondies (cellule en gobelet) disposées, de façon 
perpendiculairement à la couche épithéliale (figure 3C). La couche épithéliale montre deux structures plus ou moins alternées. 
L’une, riche en cellules épithéliales pavimenteuses, forme la crête des replis de l’épithélium et l’autre au fond, pauvre en 
cellules épithéliales est une évagination du chorion dans la couche épithéliale. 

Estomac: comme dans l’œsophage, la coupe transversale de l’estomac montre des villosités (Figure 4A). Les quatre tuniques 
observées dans la paroi de l’œsophage y sont également présentes. Cependant, la couche interne de la musculeuse formée de 
fibres musculaires longitudinales est absente. La couche musculaire circulaire de la musculeuse et la muqueuse sont beaucoup 
plus épaisses que dans l’œsophage. Contrairement à celui de l’œsophage, l’épithélium gastrique a un aspect uniforme. 

Cæcums pyloriques: les cæcums sont caractérisés par une paroi mince constituée de trois tuniques qui sont la séreuse, la 
musculeuse et la muqueuse (Figure 4B). La sous-muqueuse y est très réduite voire absente. La musculeuse du cæcum est 
formée uniquement de fibres musculaires circulaires. La muqueuse est profondément divisée en villosités qui se présentent 
sous forme de lamelles séparées par des cryptes. Des structures globulaires assimilables à des glandes apparaissent dans la 
paroi cæcale. 

Intestin: l’intestin présente une paroi à trois tuniques concentriques (séreuse, musculeuse et muqueuse). La muqueuse est 
plus développée avec des villosités qui varient en nombre et en longueur dans chaque région de l’intestin. La coupe 
transversale effectuée au niveau de la partie antérieure de l’intestin montre une paroi similaire à celle du cæcum avec présence 
des structures globulaires dans la paroi (figure 5A). Mais, le nombre des structures globulaires est bien plus élevé dans la paroi 
de l’intestin antérieur. Un peu plus loin, au niveau de la partie médiane de l’intestin, ces structures n’ont pas été observées 
dans la paroi (Figure 5B). La paroi de la partie postérieure de l’intestin est plus épaisse. La séreuse et la musculeuse sont plus 
larges dans cette partie de l’intestin. Les villosités y sont branchues formant des cryptes plus importantes (Figure 5C). 



Structure du tube digestif d’un Channidae africain, Parachanna obscura (Günther, 1861) 

 
 
 

ISSN : 2028-9324 Vol. 44 No. 4, Feb. 2025 908 
 
 
 

 

Fig. 3. Coupe transversale de l’œsophage de P. obscura (H et E) 

A (GX40) et B (GX100); C: Détail de la muqueuse et de l’épithélium (GX400); Ce: Cellule épithéliale; Ch: Chorion; Cm: Cellules de la muqueuse; 
Cr: Crypte; Cs: Cellules souches de l’épithélium; Ep: Epithélium; Fc: Fibres musculaires circulaires de; Fl: Fibres musculaires longitudinales de 
la musculeuse; Lu: Lumière; Mc: Musculeuse, Mq: Muqueuse; N: Noyau de la cellule épithéliale; Pl: Plateau strié; Ser: Séreuse; Sm: Sous-
muqueuse; Vi: Villosités; Vs: Vaisseau sanguin. 

 

Fig. 4. Coupe transversale de l’estomac (A) et d’un cæcum pylorique (B) de P. obscura 

Grossissement: Gx100; Gl: structure globulaire; Fc: Fibres musculaires circulaire de la musculeuse; Mq: Muqueuse; Lu: Lumière; Ser: Séreuse; 
Sm: Sous-muqueuse; Vi: Villosités. 

 

Fig. 5. Coupe transversale de l’intestin de P. obscura (H et E) 

A: intestin antérieur; B: intestin médian; C: intestin postérieur; Cr: Crypte; Gl: Structure globulaire; Lu: Lumière; Fc: Fibres musculaires 
circulaires de la musculeuse; Mq: Muqueuse; Ser: Séreuse; Vi: Villosités. 
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4 DISCUSSION 

L’examen macroscopique du tube digestif de P. obscura indique un œsophage et un estomac bien développés à paroi 
épaisse et musculeuse avec des plis sur la face interne. Une telle morphologie du tube digestif a été observée chez d ’autres 
Channidae tels que Channa punctata et Channa striata [16]. Parachanna obscura est un carnivore et son régime alimentaire 
est composé essentiellement de poissons [17]. Le type morphologique avec un large estomac est l’une des caractéristiques des 
poissons carnivores, notamment les piscivores [11], [18], [19]. La présence des plis sur la face interne de l’œsophage et de 
l’estomac est nécessaire à l’ingestion des proies de grande taille [20]. En effet, les plis internes dans la paroi permettent à 
l’œsophage et à l’estomac d’être facilement extensibles, permettant ainsi au poisson d’avaler de grosses proies entières et 
augmentent la surface permettant le mélange efficace des aliments avec le suc gastrique [21]. 

La longueur relative de l’intestin inférieure à 1 obtenue dans le présent travail montre que l’intestin de P. obscura est très 
court. Ce résultat est conforme à ceux habituellement rapportés dans la littérature pour les carnivores. Ainsi, en se référant 
aux travaux de [13], la longueur relativement de l’intestin des carnivores est inférieure à 1. Aussi, nos résultats indiquent-ils 
que la croissance de l’intestin est plus rapide que celle de la longueur standard du poisson. Cette croissance rapide de l’intestin 
serait liée à la demande en énergie du poisson pendant sa croissance. En effet, la croissance de l’intestin augmente son 
efficacité et sa capacité à absorber les nutriments nécessaires pour faire face aux besoins énergétiques de l’animal au cours de 
la croissance de celui-ci [22], [12]. 

Les cæcums pyloriques sont absents chez plusieurs familles de Téléostéens comme les Cyprinidae, Cyprinodontidae, 
certains Cichlidae, etc [8]. Quand les cæcums pyloriques sont présents, leur nombre varie selon les espèces. La référence [8] 
en a dénombré 5 et 8 respectivement chez les mâles et les femelles de P. obscura. La présente investigation indique également 
une variation significative du nombre des cæcums pyloriques en fonction des sexes. Cependant, en raison de l’importance des 
ramifications observées, ce nombre n’est fixe ni chez les mâles ni chez les femelles. Toutefois, les ramifications des cæcums 
pyloriques semblent plus accentuées chez les femelles que les mâles. C’est qui explique le nombre élevé des cæcums en faveur 
des femelles. La variation du nombre des cæcums pyloriques en fonction des sexes pourrait être attribuée selon [11] au 
caractère pylogénétique de l’espèce. 

De nombreuses observations indiquent que la tunique musculeuse chez les Téléostéens est constituée d’une couche de 
fibres longitudinales externes et d’une couche de fibres circulaires internes [23], [18]; [24]. Cette structure classique de la 
musculeuse a bien été observée au niveau de la paroi œsophagienne de P. obscura. Cependant, la présente étude montre qu’à 
l’exception de la paroi œsophagienne, la tunique musculeuse du tube digestif de P. obscura est caractérisée par une seule 
couche: la couche musculaire circulaire. La présence d’un seul type de fibres musculaires au niveau de la musculeuse pourrait 
être une caractéristique du tube digestif des Channidae. En effet, cette même observation a été faite chez d’autres Channidae, 
en occurrence Channa punctata et Channa striata [16]. 

La muqueuse et les plis bien développés au niveau de l’estomac augmentent le séjour de la nourriture dans ce 
compartiment du tube digestif permettant une digestion mécanique et chimique plus complète des aliments [25]. Selon ces 
auteurs, les replis stomacaux retardent le passage du bol alimentaire de l’estomac à l’intestin afin de permettre sa digestion 
complète. 

La structure histologique des cæcums pyloriques observée au cours de la présente investigation est similaire à celle de 
l’intestin antérieur. Cette similarité structurale s’explique par l’hypothèse selon laquelle ces deux parties du tube digestif 
auraient la même fonction [26], [27], [28]. Selon ces auteurs, les entérocytes de l’intestin antérieur et des cæcums pyloriques 
des poissons interviendraient dans l’absorption des particules lipidiques. 

La différence de structure observée entre les parties antérieure, médiane et postérieure de l’intestin est caractéristique 
aux poissons téléostéens. Cette différence est due aux fonctions assignées à ces différentes portions de l’intestin. Selon les 
travaux de [26] et de [29] l’intestin antérieur des Téléostéens est spécialisé dans l’absorption des molécules lipidiques tandis 
que l’intestin moyen est le lieu d’absorption des macromolécules protéiques. Concernant la partie postérieure, elle est la 
portion où s’effectuent les échanges d’osmo-régulation. Aussi, le présent travail a-t-il révélé une augmentation de la muqueuse 
de l’intestin antérieur vers l’intestin postérieur. Le présent résultat est conforme aux résultats obtenus sur trois espèces de 
carnivore de la famille des Ambassidae par [30] et sur un autre carnivore Seriola dumerili par [31]. Ce dernier argumente que 
la forte concentration des cellules de la muqueuse dans la partie postérieure est due au fait que le mucus serait utilisé comme 
un lubrifiant pour faciliter la défécation. Ce résultat est aussi en accord avec ceux obtenus par [29] sur le carnivore Schilbe 
Mystus. 

 



Structure du tube digestif d’un Channidae africain, Parachanna obscura (Günther, 1861) 

 
 
 

ISSN : 2028-9324 Vol. 44 No. 4, Feb. 2025 910 
 
 
 

5 CONCLUSION 

Cette investigation a permis de connaître la morphologie et l’histologie du tube digestif de P. obscura. Le tube digestif de 
ce poisson est constitué de quatre tuniques. Mais la sous-muqueuse est très réduite voire absente au niveau de l’intestin et 
des cæcums pyloriques. La musculeuse est de deux couches de fibres musculaires au niveau de l’œsophage et dans le reste du 
tube digestif elle est formée uniquement de fibres musculaires circulaires. La musculature de l’œsophage et de l’estomac 
observée au cours de ce travail est en adéquation avec le régime alimentaire rapporté dans la littérature. 
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